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    Anna Hovir

    Échec et Mat

    Pour toutes les petites filles qui n'ont pas eu de protecteur,

    ce livre est pour vous.

    Prologue

    Les cris et les pleurs se transforment en hurlements de haine. Je m'égosille contre lui, mais c'est trop tard, il ne m'écoute plus, il n'écoute plus qu'elle, elle qui le suit depuis bien trop longtemps.

    Cauchemar après cauchemar, je ne souhaitais pas que ce jour arrive. Ou peut-être que si. Le fracas de sa bouteille retentit près de mon oreille. Je pleure, hurle de désespoir, perdue au milieu du désordre et de l'addiction qui prend possession de lui.

    J'ai beau crier de toutes mes forces, cela ne sert plus à rien, l'once d'espoir que j'avais de le sauver est vaine. Éteint, brisé, détruit à tout jamais.

    Il lève sa main sur moi, une fois de plus, je m'attends à recevoir le coup, mais cette fois-ci, la douleur n'est pas la douleur franche habituelle, non. Cette douleur est tranchante, comme du verre, comme mon âme brisée à tout jamais.

    Je cours, me cache et pleure en silence désormais. Trop de souffrance endurée, trop de blessures accumulées, mon âme souffre et mon cœur est fatigué. Fatigué de toutes ces années à devoir supporter les coups et les insultes, stop, stop, stop.

    Mon cœur tambourine dans ma poitrine, prêt à imploser et à réduire mon enveloppe corporelle en un tas de poussière. Je veux que tout cela s'arrête, maintenant.

    Je resserre le pistolet contre moi, le bordant comme un enfant, et demandant à mon esprit si j'en aurais réellement la force, le courage, la volonté.

    Lui en a de la volonté, la volonté de me nuire, de me haïr, de me détester de toute son âme qu'il noie sans cesse pour oublier ma présence. Ma présence est de trop dans cette maison que j'aurais dû quitter il y a bien longtemps. Et si la présence de trop c'était lui ?

    Ses cris résonnent et sa voix gronde dans l'escalier. Stop, stop, stop.

    Il se jette sur moi lorsqu'il me trouve cachée derrière la porte de l'étage. Mes mains se resserrent autour de l'arme. Sans le quitter des yeux, je pointe son cœur. Mon doigt appuie sur la détente.

    Stop, stop, stop.

    Chapitre 1

    — Échec et Mat.

    — C'est bon, j'arrête de jouer avec toi, tu gagnes tout le temps, ce n'est pas juste.

    Je rigole en rangeant le plateau d'échecs, pendant que Flora se lamente sur le fait qu'encore une fois, je l'ai battue.

    — Arrête de te moquer de moi, et regarde l'heure, tu vas être en retard !

    Et ce n'est pas faux, je jette un coup d'œil à l'horloge et il est bientôt quinze heures. Mon entretien d'embauche est à quinze heures et quart. Une fois mes bottines à talons ainsi que ma veste en cuir enfilées, je quitte l'appartement et me dirige vers le lieu du rendez-vous.

    Quinze heures dix, juste à temps. Je pousse la porte vitrée et découvre la magnifique boutique au carrelage en damier. L'odeur sucrée est douce et agréable, l'ambiance est calme et reposante, je ne vais peut-être pas détester cet endroit finalement.

    — Mademoiselle Olsen, bonjour, Thomas Stones. Je vous en prie, asseyez-vous.

    Le grand blond aux yeux clairs me serre la main avec délicatesse puis je tire la chaise molletonnée afin de m'asseoir face à lui.

    — Parlez-moi de vous, Solveig, me dit-il avec un grand sourire qui laisse apparaître deux fossettes sur son teint bronzé.

    — Que voulez-vous savoir de moi ?

    N'ayant jamais eu d'entretien d'embauche aussi officiel, je ne savais quoi raconter à l'homme assis en face de moi. Un magnifique sourire se dessine sur son visage, puis il enchaîne.

    — Tout ce que devrait savoir votre futur employeur, vos passions, vos qualités, vos défauts.

    — Eh bien, j'aime beaucoup la pâtisserie et les échecs, ma meilleure amie me répète que j'ai le contact facile avec les clients. Et comme défaut, je dirais que je hais l'impolitesse.

    Je me surestime un petit peu, mais j'ai besoin de ce travail. J'observe les yeux bleus de mon interlocuteur qui dévoile de nouveau ses dents blanches lorsque je termine mon récit parsemé de vérité.

    — Très bien, je voulais tout de même vous faire part d'une chose, ici, on aime la tranquillité et c'est ce que recherchent les clients en venant dans ce salon de thé. Vous pensez pouvoir vous occuper silencieusement lorsque les clients se font rares ?

    — Bien entendu, j'apprécie beaucoup la lecture, je garderai tout simplement un ouvrage à portée de main.

    — C'est parfait, Mademoiselle Olsen, vous pouvez commencer quand ?

    Déjà ? C'est génial, plus tôt je commence, plus tôt je pourrai toucher un peu d'argent que Flora me réclame pour la moitié du loyer depuis bien trop longtemps. Et pour tout le reste aussi.

    — Demain ? Si c'est possible.

    — Bien entendu, venez un quart d'heure avant l'ouverture, je vous ferai visiter les lieux. Mais ne vous en faites pas, je suis souvent dans les parages, si vous avez des questions.

    — C'est parfait. Puis-je vous poser une question ?

    — Bien entendu, dites-moi.

    — Pourquoi ce poste est-il libre ?

    Thomas croise les doigts sur la table, et c'est alors que je remarque sous sa chemise que c'est un homme qui s'entretient beaucoup, au vu de tous ces muscles. Non, on reste concentrée. Le job avant tout.

    — L'ancienne employée est partie du jour au lendemain, sans donner de nouvelles, sans doute qu'elle a dû trouver mieux ailleurs.

    Ce n'est pas l'approche la plus vendeuse qui soit. Mais encore une fois, j'ai besoin de cet argent. Donc je ne bronche pas et j'accepte.

    — Tout est bon pour moi, alors à demain, Solveig ! dit-il en me tendant une poignée de main avec un sourire communicatif.

    — À demain ! Et je vous remercie pour le poste.

    — C'est l'entreprise qui vous remercie.

    Sur ces belles paroles, je m'en retourne à mon appartement et retrouve Flora assise sur le canapé en vieux cuir marron, deux chocolats chauds en main, qui m'attend avec impatience.

    — Viens t'asseoir ! Je veux TOUT savoir, tu l'as eu ?

    — Oui ! m'exclamé-je avec un réel enthousiasme au vu du travail qui m'attend.

    — Explique-moi !

    La joie que ressent mon amie lorsque je lui annonce que j'ai été embauchée dans une vraie entreprise, pour faire un vrai travail, me remplit de bonheur.

    — Alors en bref, je vais faire et servir des pâtisseries, du thé, des cafés et tout ça dans une boutique magnifique avec un patron canon !

    — Oh c'est vraiment génial, et parle-moi plus de ton patron.

    — Flora, ce n'est vraiment pas le sujet principal.

    — Sujet principal ou pas, s'il est canon et qu'il vaut le détour, j'ai besoin de tout connaître de sa vie.

    S'ensuit un long débat sur Thomas Stones, mon nouveau patron canon.

    Chapitre 2

    Premier jour, je suis levée à l'aube, prête à commencer une nouvelle routine, une nouvelle vie. Et je pense que je vais m'y faire, à la routine. J'en ai besoin, de ne plus penser à un avenir incertain mais plutôt tous les matins me lever pour aller travailler et le soir retrouver mon appartement. Et cela jour après jour. Avoir une vie stable. C'est exactement ça, une vie stable, j'en rêve. Et mon rêve se réalise lorsque j'arrive devant la porte vitrée et entre, un immense sourire aux lèvres.

    — Bonjour Solveig ! Entre, je vais te donner ta tenue de travail.

    Le fait que mon patron soit si enthousiaste me ravit, j'aime travailler dans une bonne ambiance, surtout qu'ici, ce n'est que lui et moi. Il me tend ma tenue de travail. Entièrement blanche, simple mais jolie.

    — Tu as le droit de te maquiller, de porter tes bijoux, mais on évite le trop original, tu peux rester toi-même, mais sans effrayer les clients.
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